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1 mai : fête du travail ? 

 

Le 1 mai est le jour de la fête du travail. Mais pour beaucoup, ce n’est pas vraiment un 
jour de fête. L’accès au travail leur est refusé, car ils ont des difficultés avec l’écrit, la 
langue française et la formation de base.  

En Belgique, 10 personnes sur 100 sont actuellement dans cette situation, parce qu’ils 
n’ont pas été scolarisés, ou très peu, dans leur pays d’origine ou en Belgique.  

Alors que beaucoup d’adultes venus de l’étranger pour différentes raisons étaient 
autonomes et avaient une profession dans leur pays d’origine, ils se retrouvent 
aujourd’hui sans travail, sans accès à une formation professionnelle, et donc en 
situation de dépendance familiale ou institutionnelle.  

À Bruxelles, plus de 8.300 femmes et hommes1 sont inscrits dans des centres 
d’alphabétisation pour apprendre à lire et à écrire, tout en analysant leur propre 
situation, les causes de leur exclusion et les moyens d’y faire face. Parmi eux 7% ont un 
travail régulier et 33% sont inscrits comme demandeurs d’emploi. 

C’est pour témoigner de leur exclusion du monde du travail mais aussi partager leurs 
aspirations et leurs projets, que les apprenants et les apprenantes de la locale Nord-est 
de Lire et Écrire Bruxelles et leurs formateurs/trices  participent à la fête du travail 
organisée à Bruxelles, en vue de réaliser deux actions :  

 Une « peinture-action » qui vise à sensibiliser le public bruxellois, les autorités 
syndicales, politiques et associatives sur la situation des apprenants « alpha2 » 
face à l’emploi : toute l’après-midi, apprenants et apprenantes peindront des 
silhouettes représentant leur double idéal, leur « alter ego » devenu cuisinier, 
aide-soignante ou styliste. Cette peinture-action est animée par Alejandro 
Ardila et Laetitia Rouffart de l’ASBL Art Mural. 

 La diffusion d’un « Cahier de revendications pour le travail des adultes peu ou 
pas scolarisés » qui présente les réflexions menées durant les derniers mois à la 
locale Nord-Est de Lire et Écrire sur leurs parcours dans le monde du travail, 
leurs aspirations et leurs frustrations actuelles.  

Aujourd’hui, le 1 mai 2012, les apprenants et les apprenantes de la locale Nord-Est de 
Lire et Écrire Bruxelles dénoncent l’indifférence des pouvoirs publics, des autorités 
syndicales et politiques, des communes et de leurs habitants face à leur situation : ils 
revendiquent leurs droits d’obtenir un travail digne et décent!  

                                                        

1 Lire et Écrire Communautaire, « L’alphabétisation des adultes en communauté française de Belgique. 
Principaux résultats de l’enquête 2010 », étude réalisée par Catherine Bastyns, téléchargeable à l’adresse : 
http://communaute-francaise.lire-et-ecrire.be. 

2   « Public ou apprenants alpha » : hommes et femmes communément appelés « analphabètes » car ils ne 
maîtrisent pas l’écriture alphabétique, et donc lisent et écrivent difficilement.  De façon générale, le public 
« alpha » est discriminé et ne s’identifie donc pas toujours au terme « analphabète ». 
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Photo-langage sur le travail et l’emploi 
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Processus  pédagogique 
 

 

 

Pour élaborer ce cahier de revendications les formateurs et les formatrices de la locale 
Nord-Est ont mis en place des processus pédagogiques qui articulent des 
apprentissages sociaux et linguistiques.  

Ce cahier est donc le fruit d’une participation active des apprenants et des apprenantes 
pour analyser leurs droits au travail et exprimer leurs principales revendications en 
fonction de leur maîtrise du français oral et écrit. 

Pour rendre visible cette participation, nous allons présenter les activités menées pour 
préparer ce cahier de même que les traces écrites et visuelles produites. 

Francine, formatrice en alpha oral débutant à l’association Soleil du Nord 

« Je me suis appuyée sur les images, avec un photo-langage. Je leur ai demandé de 
choisir les images les plus parlantes et de les commenter. Ensuite, ils ont poursuivi en 
parlant des métiers que certains avaient dans leur pays d’origine. Plusieurs apprenants 
avaient travaillé en Espagne ou en Italie, et ont donc exprimé qu’ils vivaient mal ici 
l’absence de valorisation de leur expérience en Europe. Des apprenantes ont également 
expliqué qu’elles n’avaient jamais travaillé et qu’elles s’occupent de leurs enfants. 
Finalement, nous avons travaillé les revendications à présenter le 1 mai 2012. » 

Prisca, formatrice en alpha oral débutant 

« La première approche a été d’expliquer l’activité large public qu’on allait mettre en 
place. Ensuite, à l’aide de photo-langages, les apprenants ont exprimé leurs 
représentations du travail. Ils ont parlé de leurs métiers au pays d’origine ou ailleurs 
(Espagne ou Italie), en faisant des comparaisons avec leurs expériences en Belgique.  

Ils ont aussi parlé des métiers qu’ils aimeraient exercer en Belgique, malgré leurs 
difficultés en français. Ils ont aussi mentionné le fait que le CPAS ou Actiris disent 
qu’ils doivent d’abord  se former avant de pouvoir travailler.» 

Lucie, formatrice en lecture et écriture débutant, Association 
Discrimination Positive 

« La première séquence a été préparée à partir des photo-langages, le but étant de 
s’exprimer autour du travail de la femme dans leurs pays respectifs. Il y en a qui ont 
parlé du tabac, des cultures, du travail dans les champs. 

Une deuxième séquence a été réalisée le 8 mars, le jour de la femme, afin que les 
apprenants prennent conscience de la lutte menée par les femmes pour les femmes 
puissent s’émanciper. La question posée aux apprenantes était : Qu’est-ce que la femme 
gagne en travaillant, et que perd-elle ? Plusieurs apprenantes ont exprimé leurs 
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difficultés à faire face aux réticences de leur mari ou de leur famille qui pensent que les 
femmes doivent rester à la maison pour s’occuper des enfants.  

La troisième séquence a été dédiée à leurs parcours de vie professionnelle et à leurs 
rêves liés au travail. 

La quatrième séquence a été faite autour d’un personnage féminin, Mimount,  dont le 
parcours de vie ressemble au leur. À un moment donné de sa vie elle se retrouve seule 
et se voit dans l’obligation de travailler, mais elle ne sait pas comment s’y prendre. Avec 
les apprenantes, on a trouvé des solutions petit à petit.  

La dernière séquence a été une séquence d’écriture des revendications, autour du 
travail des femmes. Les principales revendications concernent le coût des crèches, les 
horaires de travail qui ne sont pas adaptés pour les mères de famille, et puis leurs 
difficultés à faire face au refus de leur mari et de leur famille. » 

Espérance, formatrice en alpha oral 2 

« Nous avons commencé par un photo-langage qui nous a permis de découvrir certains 
métiers dans différents continents. Ensuite, nous avons fait un brainstorming autour 
du mot travail  pour savoir ce que ce mot leur évoque. 

En sous-groupes de deux, les apprenants ont raconté leurs métiers antérieurs puis 
chacun a présenté son partenaire de travail en grand groupe. Les métiers présentés ont 
été illustrés dans une affiche.  

En sous-groupes de trois, ils ont échangé leurs idées sur la recherche d’emploi, et les 
difficultés qu’ils rencontrent. Quelques revendications ont été énoncées et ils ont fait 
une affiche sur cette séance.  

Nous avons recensé les ressources dont nous disposons qui peuvent nous aider à 
trouver du travail.  

Par la suite, deux artistes sont venus nous aider à préparer l’activité du 1 mai et à 
représenter les métiers et les emplois que les apprenants espèrent trouver un jour. 
Nous avons illustré cette séance sur une affiche. À chaque séance nous avons travaillé la 
langue, la création de phrases, la prononciation. » 

Lydia, formatrice d’un groupe d’alpha lecture et écriture 1 

 « Je m’occupe d’un groupe mixte de 10 apprenants en Lecture et Écriture d’un niveau 1 
(moyen) de tous âges, de différentes nationalités, cultures et religions qui habitent 
essentiellement dans la commune de Schaerbeek.  

J’ai démarré ce projet par une activité de photos-langage où les apprenants se sont 
exprimés sur le travail, les conditions de travail, le travail dans leur pays, etc. Ceci nous 
a menés à des dialogues et des débats. En effet, dans notre approche pédagogique, nous 
utilisons beaucoup les images et les photos ; pour pouvoir s’exprimer, faire des 
comparaisons, faire des hypothèses, anticiper… ce qui prépare également à la lecture.  

Ensuite, je leur ai demandé de choisir une seule de ces images, celle qui représente le 
mieux le travail qu’ils ont effectué en Belgique. Chacun s’est exprimé oralement en 
partageant avec leur groupe leurs expériences de travail en Belgique. Ce fut un moment 
fort et rempli d’émotion. » 
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Photo-langages sur le travail 
(en haut, photo-langage Solidarité Socialiste ; en bas, photo-langage créé par Edouard) 
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« Par la suite, j’ai mis en place un atelier d’écriture où j’ai demandé à chacun d’écrire un 
petit texte de qu’ils disaient oralement. Ce texte a été travaillé en utilisant la méthode 
ECLER, ce qui signifie qu’une autocorrection a été effectuée par les apprenants en 
alpha avec des signes qui précisent le type d’erreur et tout en cherchant dans le 
dictionnaire « Eurêka » l’orthographe correcte des mots (premier dictionnaire de 
l’alpha).  

Tous ces textes de témoignages sont retranscrits au propre avec des illustrations qu’ils 
ont choisi au départ.  

J’ai effectué un brainstorming pour trouver des slogans.  

Après en groupe de trois apprenants, j’ai mis en place un atelier d’écriture où chaque 
sous-groupe a exprimé une revendication oralement,  puis par écrit, selon la méthode 
expliquée ci-dessus. Ces revendications se trouvent dans ce cahier commun de 
revendications. » 
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Abdel, formateur d’un groupe d’alpha oral débutant 

« Le groupe est constitué de 18 apprenants, 13 hommes et  5 femmes de 5 nationalités 
différentes : marocaine, guinéenne, mauritanienne, bulgare et turque. La majorité du 
groupe a suivi sa formation depuis l’année dernière. Les membres du groupe sont 
débutants en lecture et écriture, sauf trois apprenants qui ont été à l’école.  

Le formateur étale les images du photo-langage « travail décent, vie décente ». Il 
demande à chaque apprenant de choisir une image qui lui rappelle une situation de 
travail qu’il a vécue. En sous-groupe de deux, chacun raconte pourquoi il a choisi son 
image. En partant de leurs récits, on expose des situations et on lance une discussion.  

Lors d’une autre séquence, chaque apprenant a raconté au groupe son expérience 
professionnelle en citant son métier ou ses métiers, et les obstacles qu’il rencontre pour 
trouver du travail en Belgique.  

L’activité animée par deux artistes visait à préparer l’intervention du 1 mai. Elle partait 
des aspirations des apprenants qui devaient répondre à la question : « quel est le travail 
que tu rêves faire ? » 

Cette activité a été complétée par le coloriage des affiches qui représentent les métiers 
et les emplois que les apprenants désirent réaliser. Ces silhouettes seront peintes 
grandeur nature le 1 mai. (…) » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

Les silhouettes coloriées en 
miniature seront peintes sur des 

panneaux grandeur nature le 1 mai 

Revendications des apprenants:  
 
« Tout le monde a besoin d’un travail » 

 
« Formations alpha  

+  
Formations qualifiantes » 

 
« Formations en alpha trop longues 

pour avoir accès à un travail » 
 

« Stop à la discrimination pour les 
analphabètes » 
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Apprenante expliquant son aspiration à être couturière ou styliste, 

un métier qu’elle connaît… 

 

Maria Assumpta, formatrice en alpha lecture-écriture débutant 

« (…) Pour répondre aux questions posées par les apprenants sur le travail et la 
recherche d’emploi, nous avons fait appel à des intervenants extérieurs : une conseillère 
du Service Alpha-Emploi de Lire et Écrire Bruxelles est venue nous expliquer comment 
ils accompagnent les personnes en difficulté avec l’écrit dans leur recherche d’emploi, 
et l’accueillante de notre locale est venue parler des offres de formation pour les 
personnes peu ou pas scolarisées.  

Par la suite, nous avons parlé de leurs métiers et de leurs difficultés à trouver du travail. 
En sous-groupes, ils ont alors élaboré des textes relatifs au travail et ils ont rédigé leurs 
revendications.  

Les intervenants artistes nous ont aidés à choisir les métiers qui seront présentés et 
revendiqués le 1 mai. » 

 

Apprenante écrivant ses revendications 
sur la silhouette-métier de son choix : infirmière. 
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Boubacar, formateur Fle et Tic  

« L’informatique ne cesse de prendre de plus en plus de place dans notre société 
moderne. Il est pratiquement impossible de nos jours d’entreprendre des démarches 
d’insertion dans la vie active, de recherche d’emploi, sans utiliser l’informatique.  

C’est ainsi que les apprenants ont décidé de travailler le thème de l’accès aux Tic dans la 
recherche d’emploi. »  

Différentes activités ont été mises en place : photo-langage autour du travail décent, 
brainstorming sur la recherche d’emploi, ateliers d’écriture et élaboration d’affiches - 
CV, pratiques sur ordinateur (création d’adresses électroniques, élaboration d’un CV, 
envoi d’un dossier joint, recherche de sites, impression, etc.).  
 
 
 
 
 
 

Affiche-CV  d’un apprenant, cuisinier dans son pays d’origine 
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Edouard, formateur alpha lecture-écriture débutant 

« L’émergence du sujet de réflexion s’est réalisée à l’aide d’un photo-langage sur la lutte 
des ouvriers pour leurs droits au travail (travail des femmes, des enfants, horaires de 3 
x 8 heures, etc.) : les apprenants s’approprient cette lutte pour l’amélioration des 
conditions de travail qui est encore d’actualité.  

Nous avons travaillé en deux ateliers d’écriture pour la rédaction de textes sur la 
thématique du travail suivant la pédagogie ECLER.  

En sous-groupes, écriture des revendications et des slogans en rapport avec le travail 
selon la méthodologie MNLE.  

En grand groupe, mise en commun des deux textes et des slogans pour le cahier de 
revendications (…) 

Les apprenants colorient les silhouettes qui représentent les différents métiers qu’ils 
exercent ou qu’ils rêvent d’exercer (infirmer, styliste, peintre, cuisinier, mécanicien, 
etc.) 

Artiste… un « vrai » métier ? 
« Etre artiste, je crois que c’est le rêve de tout le monde ! » 

(Rachida) 
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Cahier de revendications 
 
 
 
 
 

 

1. Droit au travail 

2. Droit au travail décent 

3. Droit à la validation des compétences 
professionnelles 

4. Droit à une formation professionnelle 

5. Droit à l’embauche sans discrimination 

6. Droit à l’accès aux TIC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 14 

1. Droit au travail 
 

 

La Déclaration Universelle des Droits de l’Homme proclame le droit au travail pour 
tous :  

Article 23 

Toute personne a droit au travail, au libre choix de son travail, à des conditions 
équitables et satisfaisantes de travail et à la protection contre le chômage. Tous 
ont droit, sans aucune discrimination, à un salaire égal pour un travail égal.  

 

En 2010, seuls 7% des apprenants et apprenantes d’alpha ont un travail régulier. La 
majorité d’entre eux  (38,5%) sont « sans revenus personnels » : femmes ou hommes 
« au foyer », étudiants ou jeunes à charge de leur famille, demandeurs d’asile en 1ère 
phase ou en attente de régularisation, et personnes subsistant grâce à l’aide de proches.  
Environ 33% des apprenants reçoivent une allocation ou une aide du CPAS, et 18% sont 
des chômeurs indemnisés (Enquête 2010, Lire et Écrire Communautaire).  

La pression des organismes d’aide sociale se fait de plus en plus forte envers les 
demandeurs d’emploi : mais quelles possibilités réelles ont –ils de trouver un travail ?  

Les demandeurs d’emploi en difficulté avec l’écrit devraient avoir accès à un 
accompagnement au cours de leur recherche d’emploi. Or, un seul Service Alpha 
Emploi leur est destiné à Bruxelles : il est surchargé et ne peut répondre à toutes les 
demandes. Il est urgent d’attribuer plus de moyens pour l’accompagnement du 
public alpha en recherche d’emploi. 

Comment trouver un travail dans ce contexte ? Les foires à l’emploi organisées dans 
différentes communes de Bruxelles ne tiennent pas compte en général de la spécificité 
du public peu scolarisé.  

Que disent les apprenants et les apprenantes ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Quand je cherche du travail, on me 
demande si je parle français ou si j’ai de 
l’expérience.  
 
Puis on me dit : désolé, on ne prend pas 
quelqu’un qui ne sait pas lire et écrire. » 
 

Rachida, Khadija, Radia, Zakari, Hadiatou, Fanta, Mama Kanny 
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2. Droit à un travail décent 
 

 

Le travail décent a été reconnu par l’Organisation des Nations Unies comme un objectif 
du millénaire : 

« Assurer  le plein emploi et la possibilité pour chacun, y compris les femmes et 
les jeunes, de trouver un travail décent et productif ».  

Le terme de travail « décent » s’organise autour de quatre objectifs :  

- L’accès à un emploi productif décent 
- Le respect des droits au travail 
- L’accès à une protection sociale 
- Le dialogue social 

 

Or, dans bien des cas, les parcours de travail des apprenants montrent que ces 
conditions ne sont pas toujours remplies et qu’ils doivent faire face à des conditions de 
travail non légales :  

- Retard dans le paiement des salaires 
- Charge de travail excessive 
- Horaires non respectés 
- Harcèlement au travail 
- Absence de protection sociale 
- Contrats précaires, à durée déterminée 
- Absence de droits sociaux 
 

Que disent les apprenants ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On discute par sous-groupe de nos expériences professionnelles 

 Nous avons droit à un travail décent, à des conditions de 
travail dignes 
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3. Droit à la validation des                           
compétences professionnelles 

 
 

De nombreux apprenants de 40 ou 50 ans ont travaillé durant toute leur vie dans leur 
pays d’origine, dans d’autres pays européens (Italie, Espagne, en particulier) ou en 
Belgique. Ils ont un métier : maçon, chauffeur, cuisinier, agriculteur, coiffeuse, 
couturière, etc.  

Malheureusement, cette expérience professionnelle ne leur est pas reconnue malgré les 
mécanismes de « validation des compétences » mis en place par les pouvoirs publics 
qui ne tient pas compte du public alpha.  

Il est urgent de revendiquer le droit à l’accès des adultes non scolarisés à ce dispositif 
de validation des compétences professionnelles qui doit être reconnu pour tous 
les demandeurs d’emploi.  

 

 

 

 

 

 

Ils sont maçons, tailleurs, agriculteurs ou boulangers…  
mais en Belgique, ils doivent repartir de zéro 

 car leurs expériences ne sont pas reconnues 
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Que disent les apprenants ? 

 

Ahmed : « Je suis chauffeur de Clark, j’ai travaillé en Espagne pendant 7 ans. J’ai 
travaillé comme ouvrier dans une usine de fabrication des pièces de douche. J’ai 
travaillé pendant 6 mois en contrat de remplacement au nettoyage dans une école à 
Bruxelles. »  

Mohamed : « J’étais agriculteur au Maroc pendant 30 ans. J’ai travaillé en Espagne 
comme marchand de fruits et légumes pendant 10 ans. » 

Amadou : « J’ai travaillé comme agriculteur en Mauritanie pendant 5 ans. J’étais 
balayeur des rues en Mauritanie pendant 1 an, j’ai travaillé au nettoyage en Belgique 
pendant 3 mois. » 

Safiatou : « J’étais commerçante de tissus en Guinée, pendant 9 ans. J’ai envie de 
travailler comme aide cuisinière en Belgique. » 

Adama : « J’étais commerçante de tissus en Guinée pendant 7 ans. » 

Galia : « J’ai travaillé dans une usine de fabrication de fauteuils et de sacs en cuir 
pendant 7 ans. J’ai travaillé dans un Snack et au nettoyage en Belgique pendant 4 ans. » 

Ismael : « J’étais marchand de fruits et légumes au Maroc pendant 44 ans. » 

Sanae : « J’étais coiffeuse en Iraq pendant 16 ans » 

Mounaim : « J’ai travaillé dans l’agriculture en Espagne pendant 7 ans, et dans le 
bâtiment pendant 6 ans. J’ai travaillé dans un Snack en Belgique pendant 2 mois. » 

Mostapha : « J’ai travaillé dans l’agriculture et le commerce au marché au Maroc 
pendant longtemps. En Espagne j’ai travaillé au bâtiment pendant 11 ans. » 

Ahmida : « J’ai travaillé 22 ans dans l’agriculture, 16 ans j’étais soudeur, et pendant 5 
ans j’étais mécanicien. » 

Ali : « J’ai travaillé au Maroc comme serveur puis cuisinier pendant 15 ans. J’ai 
travaillé en Belgique dans la planche pendant 3 ans. Avec la crise, j’ai perdu mon 
travail. » 

Sevinc : « J’aime bien travailler dans un magasin et j’aime dessiner. » 

Ismael : « J’ai travaillé comme chauffeur de camion. » 

Basha : « J’ai travaillé dans une station d’essence et comme gardien de voitures en 
Belgique. » 

Youssef : « J’ai travaillé pendant longtemps comme pêcheur au Maroc. J’ai travaillé 
comme ouvrier, c’est à cause de l’accident que j’ai arrêté de travailler. » 

 

… mais notre expérience professionnelle 
n’est  pas reconnues en Belgique !!! 
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Les expériences professionnelles et les diplômes obtenus dans le pays d’origine 
ne sont pas reconnus… 

 

 

 

 

 Nous voulons faire respecter notre droit à la validation de nos 
compétences professionnelles, comme tout le monde. 

Diplôme de mécanicien et permis de conduire poids lourd 
d’un apprenant. Ici, il ne peut exercer son métier. 
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« Si nous devons apprendre le français avant de faire une 
formation, à quel âge  va-t-on commencer à travailler ? » 
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4. Droit à une formation professionnelle 
 

 

L’une des principales revendications des personnes analphabètes est l’accès à une 
formation professionnelle. Malheureusement, le niveau des tests d’entrée dans les 
formations d’insertion professionnelles sont trop difficiles, et aucune formation ne leur 
permet de préparer ce test.  

Que disent les apprenants ? 

« Mon rêve était de devenir styliste, mais je l’ai abandonné pour m’occuper de 
mon ménage. J’aimerais faire une formation en couture, mais le test qu’on fait 
pour commencer la formation est difficile.  

Une fois, j’ai visité un atelier de couture, c’était magnifique ! » 

 

« Après 12 ans passés en Belgique sans papiers, je n’ai pas accès à une formation 
qualifiante pour continuer mon métier de chauffeur ou chercher un autre métier 
qui m’intéresse. » 

 

« Dans notre pays, nous étions commerçants. Ici, en Belgique, il faut d’abord 
une formation pour exercer ce métier. J’aimerais faire une formation pour 
devenir aide-cuisinier. » 

 

« Nous aimons être en contact avec les gens et surtout avec les personnes âgées, 
nous aimons les enfants aussi. Travailler dans une maison de repos, dans une 
crèche ou le travail à domicile nous intéressent, mais sans formation pour être 
aide polyvalente, nous n’avons pas accès à ce travail. Le test qu’on fait pour 
entrer dans cette formation est difficile ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Nous demandons plus de facilités pour accéder à une formation 
qualifiante.  

 Il faut simplifier les tests d’entrée pour les personnes peu ou pas 
scolarisées pour pouvoir reprendre nos métiers du pays ou pouvoir 
accéder à d’autres métiers.  

 Tout le monde a le droit de se former à un métier. 

 Nous voulons apprendre l’alpha rapidement pour faire une formation 
professionnelle ou travailler après.  
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5. Droit à l’embauche sans discrimination 

 

 

Les apprenants et les apprenantes dénoncent les multiples discrimination dont ils sont 
victimes en tant qu’analphabètes.  

 

 

 

 

Mais pour les apprenants et les apprenantes, cette discrimination est double dans le cas 
des femmes ou des personnes « de plus de 50 ans » :  

 

« Pas de discrimination au travail ! » 

« Permettez de travailler aux plus de 50 ans !» 

« Plus de discrimination raciale ! » 
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6. Droit d’accès aux technologies de l’information et 
de la communication 

 
 
1,9 million de Belges n’ont jamais utilisé un ordinateur 
2,6 millons de Belges n’ont jamais navigué sur l’Internet 
 
Parmi ceux-ci, 60% des personnes à faible niveau de scolarité n’ont jamais utilisé 
l’Internet, contre seulement 10% des personnes avec un niveau élevé. 
 
« Les nouvelles technologies de l'information et de la communication portent en elles 
d'immenses espoirs, mais elles ne sont pas accessibles à tous. 
 
Immenses espoirs parce qu'en quelques années, elles ont permis une multiplication 
sans précédent des échanges. Et les échanges sont source de richesse, richesse tant 
sociale, qu'économique et culturelle. 
 
Elles ont contribué à l'effacement progressif des frontières, à tisser des liens sociaux 
entre personnes et entre cultures, à multiplier les opportunités de rencontres, d'accès 
au savoir et les possibilités de développement des individus et des entreprises. 
 
Mais, paradoxalement, ces technologies destinées à faciliter les échanges, à rapprocher 
les personnes et les entreprises, ont aussi contribué à creuser un fossé que l'on appelle 
"fracture numérique". 
Ce fossé n'est plus seulement un ravin qui sépare les pays industrialisés et les pays plus 
pauvres. 
Même au sein de pays comme le nôtre, il se marque en jeunes et plus âgés, entre 
personnes fortement ou faiblement éduquées, entre ceux qui ont pris le train en marche 
et ceux qui ont pris du retard. 
 
Cette fracture peut avoir plusieurs visages : la "fracture financière" (coût des 
technologies), "fracture du savoir-faire" (manque de connaissances pour utiliser ces 
technologies) et ce qu'on pourrait nommer la "fracture de l'adhésion" (refus volontaire 
d’utiliser les technologies pour différentes raisons). » (Source : Luttons contre la 
fracture numérique !) 
 
Revendications des apprenants : 
 
 

 

 

 

 

 

 

 Nous revendiquons  un accès  à une formation en informatique à tous 
les apprenants en alphabétisation. 

 
 Nous revendiquons  d'avoir des ateliers  informatiques  dans des espaces 

publiques en dehors des heures de cours ( EPN Espace Public Numérique pour 
public alpha) 

 
 Nous revendiquons d'avoir plus d’heures de cours Tic en alphabétisation. 

 
 Nous revendiquons une facilité  l’acquisition du matériel informatique à un faible 

coût à tous les  apprenants  en alphabétisation 
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Données de base de l’affiche : 
Nom : Rasid. 
Prénom : Syleman. 
Adresse : Potagore  …, Saint-Josse. 
Date de naissance : 01 Septembre 1956. 
Nationalité : Bulgare. 
Tel : 04… 
Formations scolaire : École primaire : 1964-1974. 
Service militaire :   1974-1976. 
Formation complémentaire : diplôme de machiniste : 1975. 
Expérience professionnelle : peintre conducteur de tracteur et fraiseur. 
Langue parlées : bulgare, turque. 
Hobbies : Basket, football 
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Données de base de l’affiche : 
Nom : MIREMA. 
Prénom : Asanova. 
Adresse : Allée verte …, 1000 Bruxelles. 
Tel : 04……1 
Date de naissance : 06/12/1985. 
Nationalité : macédonienne. 
Formation scolaire : école primaire : kirmetodi so skolo 15 /1991 (Macédoine). 
Formation complémentaire : langage de signe. 
Expérience professionnelle : employé dans une conserverie : 2003-2004. 
Langues parlées : français,  macédonien, bulgare, turque, anglais. 

Hobbies : musique, danse, handball, course . 
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Traces 
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Peinture – action 
 

 

« Peinture-action mettant en miroir apprenants et métiers permettant aux 

participants d’être acteurs de la réalisation et, par ce fait, partie intégrante de l’œuvre.  

Le concept est de montrer par l’action que les participants sont acteurs de cette 

recherche d’un emploi décent mais aussi victimes de l’impossibilité d’y accéder.  

Complétées de slogans et de revendications écrites à la craie sur les zones « tableaux 

noirs » puis dispersés dans le public, l’objectif est aussi dans un second temps de 

permettre au public de réfléchir, voire de s’interagir en complétant/ajoutant mots et 

slogans à ceux existants » (David, Art Mural) 

 

Telle était la proposition d’Art Mural, au début de notre collaboration.  Pendant 
plusieurs séances, Laetitia y Alejandro, deux artistes d’Art Mural,  ont préparé la 
peinture-action avec tous les apprenants et les apprenantes.   

Après avoir écouté leurs parcours dans le monde du travail, et leurs aspirations 
actuelles, les deux peintres ont selectionné les septs métiers les plus représentatifs et 
ont dessiné leurs silhouettes  sur des feuilles de papier : un ouvrier, une infirmière, un 
artiste, une styliste, une préposée au nettoyage, un cuisinier et un mécanicien. Autant 
de métiers que bien souvent ils exerçaient dans leur pays d’origine ! 

Ces silhouettes ont ensuite été coloriées: une répétition pour l’action du 1 mai ! 
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Le 1 mai, installés dans l’espace public,  apprenants et apprenantes ont peint les 
7 silhouettes humaines grandeur nature qui ont ainsi acquis petit à petit sous le 
regard des curieux, des yeux, une bouche, corps et membres.  
 
Ces panneaux en bois représentaient, tel un miroir, le « double » des apprenants 
et apprenantes devenus maçons, cuisiniers ou infirmières. 
 
À certains moments, le public s'est joint aux apprenants, tel ce passant qui a 
peint pendant  consciencieusement son double artiste peintre. 
 
Des espaces tableaux-noirs placés ici et là sur le corps de ces hommes et de ces 
femmes impassibles et muets se sont mis progressivement à parler : des 
revendications et des slogans y ont été transcrits à la craie, une allusion à l’école 
qu’ils n’ont pas connue, ou si peu, et à leur volonté de ne pas lâcher prise !  
 
"Tout le monde dit que j'ai le droit de travailler, mais je ne trouve pas de travail" 

 
"Et nous!?! Tout le monde a le droit de travailler!" 

 
« Tout le monde a le droit de se former ! » 

 
"Je veux travailler et apprendre le français en même temps!"  

etc. 
 
Et au milieu de tout ce monde, comme il ne pouvait en être autrement dans une 
fête, enfants, conjoints, parents … beignets et jus de gingembre étaient de la 
partie, faisant de cette journée un moment de convivialité et d'amitié. 
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« Tout le monde 

me dit que j’ai le 

droit de travailler, 

mais je ne trouve 

pas de travail. 

Amadou. » 

 

 

 

 

 

 

 

- Bashir : « Nous revendiquons une 
facilité d’acquisition du matériel 
informatique à un coût pour tous les 
apprenants en alphabétisation » 

- James : « Nous revendiquons un accès 
à une formation en informatique à 
tous les apprenants en 
alphabétisation » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

 

 

 

En fin de journée, deux apprenants ont 

exprimé leurs revendications au public, 

au moyen d’un mégaphone 
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Un groupe d’apprenants avait également préparé une exposition visant à exprimer leur 
parcours de travail ou leurs revendications. Chaque apprenant et apprenante avait 
projeté l’0mbre de son profil sur du carton noir. Le contour de chaque visage a été tracé 
puis découpé. Chaque ombre était accompagnée du texte élaboré pendant l’atelier. 
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1. Droit au travail 

2. Droit au travail décent 

3. Droit à la validation des 
compétences 
professionnelles 

4. Droit à une formation 
professionnelle 

5. Droit à l’embauche sans 
discrimination 

6. Droit à l’accès aux TIC 
 


